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La prévision 
du temps 

Après avoir la le manuel de 
M. J. Ronch, SUT L'atmosphère et la 
prévision du temps, on ne songera plus 
à reprocher aux météorologistes leurs 
bulletins « omnibus », qui sont toujours 
exarts par quelques côtés puisqu'ils 
sont rédigés en termes vagues, comme 
ies prédictions des tireuses de cartes. 
S: le bulletin de prévision est imprécis, 
I est, sans doute, parce que la météoro­
logie ne peut fournir que des approxi­
mations, mais c'est aussi parce que le 
bulletin s'applique à une région entière 
f ne peut tenir compte des accidents 
locaux, même prévus, sans crainte 
(l'erreur. La France est divisée en dix 
s>rf!teuTs regroupés en régions. Le sec­
teur de Bretagne, par exemple, est en­
core trop vaste ; prenons au hasard 
l'année 1912 : on a observé 233 jours 
i» pluie à Brest, 204 jours à Nantes et 
180 jours à Saint-Brieuc. Si les météo­
rologistes an lieu de s'en tenir à des 
sénéralrtéi avaient voulu nettement 
caractériser le tes*»*?, une prévision de 
?luie,_ exacte pour Brest, aurait été 
erronée dix fois SUT cent à Nantes et 
vingt-cinq fois sur cent à Saint-
Brieuc L'inévitable centralisation des 
prévisions météorologiques entraînerait, 
dartres M. Ronob, un pourcentage 
o'erreuTs de dix à vingt. 

11 ne faut pas exiger trop de la mé-
féororoarie. même pour la prévision du 
>(nrps à courte échéance. Dans l'intérêt 
('e cette science (ou de cet art f), 
M. Rouoh fait résolument la part du 
ien : « Nous n'essayons pas. éorit-il, 
rie prévoir la naissance d'un phénomène, 
mais seulement, lorsque le phénomène 
• st né, d'en prévoir l'évolution, d'indi­
quer sa direction p.'obable et de calculer 
si vitesse de propagation ». 

Sera-il interdit cependant de faire des 
pronostics à longue échéance, de pré­
voir la température et les perturbations 
a imosphériques d'une saison et même 
d'une année f Les « tomoins » et les 
" repères » dont usent certains météo-
: 'logistes sont pour le moins douteux. 
11 arrive fréquemment qu'on établisse 
un système de probabilités basé sur les 
lunaisons ; les touristes feront la gri­
mace s'il pleut le jour de la nouvelle 
lune. Or, dit M. Rouel], l'influence de 
la lune sur le temps n'a jamais pu être 
mise en évidence par des statistiques 
sérieuses. Il n'est pas douteux que la 
11 ne produise dans l'air, comme dans la 
nier, une marée de l'atmosphère ; mais 
in variation de pression est de l'ordre 
(e un à deux dixièmes de millimètre. 
I ne variation au*si faible peut-elle 
«voir un effet sensible sur le temps 1 
Aucune statistique ne l'a jamais dé-
n.ontré. 

Une opinion plus savante que la 
i loyance populaire à la lune, et défen­
de parfois avec vigueur, se fonde sur 
les variations des taches du soleil. Il 
e>t exact que les taches solaires ont une 

.fluence anr les éléments magné 
l.ques, SUT l'oscillation de l'aiguille ai-
ii.entée. On a remarqué également que 
.«• périodes de famine de l'Inde, dont la 
• ..use principale est la sécheresse, ont 
une durée de onze années comme les 
ici iodes de variation des taches du 
«•!eil. Mais s'il y avait une relation in-
• ;-"cntsble entre ces phénomène» solaires 
«•• les phénomènes météorologiques, 
ions ne serions pas plus avancés quant 
à la prévision lointaine du temps, car 
i.i périodicité des taches est irrégulièra 
<•', on ne peut le plus souvent annoi 
> maximum ou le minimum qu'à deux 
ou trois ans près. 

N'est-il pas possible de rechercher 
'•ans les statistiques portant sur un très 
grand nombre d'années, un certain 
rythme de température, des coïncidences 
a peu près stables qui permettraient de 
dresser sue sorte de calendrier 1 II ne 
s'agira, évidemment, que de moyennes ; 
néanmoins, on peut dresser le tableau 
suivant des « dates critiques » pour 
/Europe: 

Périodes de froid: G au 11 février, 
11 an 14 avril; 9 an 14 mai; 29 juin au 
4 juillet; 6 au 11 août: fi au 10 no­
vembre. 

Périodes de cltalcur: 12 au lô juillet; 
12 au 15 août; 3 an 14 décembre. 

Il est enrieux de constater que plu 
« eu rs - dictons locaux s'appliquent à 
quelques-unes des dates indiquées. Par 
fiemple, rabaissement de la tempéra­
ture otiiisi \é du 9 au 14 mai coïncide 
?vec les « saints de glace » (Saint-
Mamert, Saint-Pancrace, Saint-Gervais) 
f>'tes bien connues des cultivateurs, car 
c'est à cette époque de l'année que les 
vjriations de la température sont le 
plus nuisibles. 

Les applications de la météorologie à 
I agriculture «ont nombreuses. L'étude 
systématique des facteurs du climat 
qui président à la distribution géogra-
r nique des essences forestières suscep­
tibles d'être ntilisées pour les reboise­
ments présente une grande utilité pour 
! Administration des Eaux et Forêts. 

d'un colporteur ronequois 
à Tournai 

Au cours de la nuit du 14 au 15 
Juin nn drame dont les circonstances 
restent mystérieuses, se déroulait 
quai de l'Arsenal, à Tournai, t n col-
porteur nommé Van Speybroeck, ori­
ginaire de Roncq. fut tronvé assommé 
à coups de bflche et peu de temps 
après son transfert à l'hôpital, il suc­
combait sans nvoir pu indiquer quel 
était son agresseur. 

Un magasinier, Edsard Dewattine 
qui avait prévenu la police de la dé­
couverte du corps du colporteur, et 
sur qui furent retrouves un porte­
feuille et des papiers appartenant au 
m iribond, fut arrêté. 

M. le juge d'instruction Rares a 
interrogé samedi Dewattine, sur qui 
pèsent les plus lourdes charges et l'a 
confronté avec quelques témoins. 

Malgré les contradictions flagrantes 
qne M. le juge d'instruction a relevées 
contre ses déclarations et celles, très 
formelles des témoins désintéressés, 
Dewattine continue a nier, et on a 
1 Impression qu'il persévérera dans ce 
système jusqu'au bout. 

Outre les taches de sang, qui furent 
aperçues sur ses vêtements, dès l'Ins­
tant où 11 sV» présenta au « Café du 
lia lion ». pour prévenir in police, les 
explications qu'il donne a propos de 
la découverte dans ses poches de la 
carte d'identité d'invalide de la vic­
time et du billet de 100 fr. qu'elle 
détenait, ne reposent sur rien. 

On sait, en effet, que ce document ne 
fut trouve sur lui que lorsque la police 
l'ayant rappelé à la permanence de la 
rue Garnier. dans la nnit du crime, le 
commissaire adjoint ordonna de fouiller 
ses vêtements. 

Ce n'est qu'alors que ce policier fut 
mis en possession de ce document, dont 
Dewattine n'avait jamais parlé. Et, 
cependant, déjà au Café de la « Belle-
Vue », où le corps de la victime avait 
été transporté en premier lieu, et au 
bureau de police ensuite, tous les ob­
jets qui avaient été trouvés sur Van 
Speybroeck avaient été inventoriés les 
uns après les antres. Dewattine ne dit 
jamais rien de sa trouvaille du carnet 
.d'identité et du billet de 100 francs. 

Quand ceux-ci furent trouvés dans 
ses poches, il se contenta de déclarer 
qu'il les avait ramassés près de la vic­
time et qu'il avait oublié de les remettre 
à la police. 

Il persiste dans ces déclarations et, à 
l'instruction, il a rapporté que c'est ma­
chinalement qu'il a mis en poche cette 
carte d'identité et le billet de 100 fr. 

Les circonstances dans lesquelles le 
drame s'est passé, et qui ont été rassem 
Liées par M. le juge d'instruction, sont, 
cumme on le voit, en contradiction ab­
solue avec le svstème de défense de 
Dewattine. 

UComdo^Brootfeox'' 
VSAUVACHE DE T0URC0 

Les réceptions de M. Doumer 
Paris, 27 juin. — Le président de la 

République a reçu ce matin le mare 
c'aal Lyautey et M. Olivier, venus pour 
lui présenter les délégués étrangers â 
l'Kxposition coloniale. 

M. Paul Doumer a reçu en outre le 
président et les membres du bureau 
du Conseil municipal de Paris, ainsi 
<iue le président'et les membres du 
bureau du Conseil général de la Seine 
nouvellement élus. 

E PROJET DE LOI 
SUR L'AMNISTIE 

Paris, 27 Juin.' — On sait que la 
question d'un projet d'amnistie a été 
examinée au cours d'un récent conseil 
des ministres. A la suite de cette dé-
Lbératlon. une Importante conférence 
s est tenue ce matin au ministère de 
la Justice, sons la présidence de M. 
Léon Bérurrt. garde des sceaux. 

Y assistaient les ministres on les 
représentants qualifiés des dive-rs 
départements ministériels Intéressés: 
Guerre, Marine, Colonies, Finances, 
Commerce, Travaux publics, Instruc­
tion publique, ainsi que les représen­
tants du président du Conseil. 

Cette réunion a été exclusivement 
consacrée a la mise au point du projet 
de loi qui sera déposé. . 

— M. Amena». --nmlriHr- a u délégation» 
indlelalrtt, a prorêée, *n,r mandat de M. Or-
4i»nn,au. jnfr» «Tinstnw-tion, à l'»rr«t»ti«n 
d' deux commis d'agent* d« OQwnm, à Paria, 
qui auraient dérs-onô à Wr» eawplorenr» pJo,-
fcienra documents. Il» ont affirmé P*r l'wtaflr-
nHOiaifl-* de leur «Toea* qu'il* e'etaieat con­
tenté* d* nh.itoer*p»i«r 1 l pièce* dans la but 
n> mettre en lumière un préjudice eau** à 
l'Etat par leur* patrons. 

t:tés d'eau de pluie tombée, des heures 
de soleil par semaine, des moyennes des 
températures maxima et minima de 
l'année, de prévoir l'importance de la 
récolte des betteraves et sa valeur en 
sucre. 

Le problème de la prévision du temps 
posé en termes généraux est encore in-

L'annonce des gelées de printemps aux , s, lubie, mais ramené à des proportions 
Etats-Unis évite tous les ans aux agri-j modestes, à des expériences au jour le 
culteurs des perte» considérables. En I .tour, il présente, on le voit, un intérêt 
France, M. Saillard a établi une mé- I t-ratique incontestable, 
fhode permettant, en fonction des quan-1 F. C. 

L'exposition coloniale nous rinconte 
l'histoire de l'z'babitants d'ees pos­
sessions d'ù qu'in treuve certains sau­
vaches de l'Afrique. Bé! l'Broutteux 
va vous rlnconter l'histoire d'in sau-
vache de Tourco. 

V a fort lommlnt d'cha, Zéphlrln, 
l'garchon d'in ertorjeu de l'Plachette, 
y a volu faire comme ses copagnons, 
chin qu'ln app'lot l'tonr de France. 

Tar in bean Jour au matin, y a pris 
sin patobet d'sous sin bras et y s'a 
in d'allé. Passant par Lille, après avoir 
dormi pindant l'nut vin des garlns 
d'ceinses, y a fini pa s'trouver à Dun­
kerque. 

Y étot in train d'wetti les bateaux 
du port ; v'iil qu'in 11 tape sus 
R'n'épaule; Zéphtrin s'ertourne et y 
vot in marin qui il dit: 

— Venez, je paie le verre d'ami­
tié; en même temps, je vous expli­
querai le truc de ces grandes méca­
niques qu'où appelle des bâtiments de 
mer. Allons, venez. 

— Ité: qui soitte! y dit Zéphirin. 
Et l'z'év'la qui much'tent vin inné 

petite taverne du port dit que l'marin 
h fait boire d'l'eau-d'-vle, fenmer du 
fort toubae. l'inroste et finit pa l'eon-
dnre sus sin bateau d'ù qn'Zéphirin y 
s,'indort... 

L'Iind'mnin au matin, in vint l'sat-
chi pa ses djampes hors de sin hamac 
et in l'condut par devant l'eapitaine 
du bateau qui li dit: 

— Vous vous êtes engagé comme 
maria sur 1' « Intrépide »; j'espère 
que Je n'aurai qu'A me louer de votre 
conduite. Passez au bureau d'équipe­
ment... 

Kt v'IA deux otis qui l'attmp'tent 
ro bras pou l'condure â inné salle d'ù 
qu'en in tour de main Zéphirin y est 
habït in marin. 

Mais, in veyant l'bateau s'in d'aller, 
Zéphirin y crie: 

— Saclês vôrins d'fainéants!... d'ù 
qu'vous allez m'eondure? 

— An Caribou, dans la Colombie. 
Ah! que les colons sont charmants! 

— Quo qu'ch'est qu'vous rincontez? 
.Te n'm'intchète po d'von colombi et 
£'vous coulons... .le n'm'accoutcume-
rat Joraais clii... J'vcnx min d'aller! 

Et v'ia Zé-phirln qui veut s'débatte 
et rôter ses habits; mais comme in li 
dresse ses fesses invenc inné corde 
h nœuds. Zéphirin y fait du mouchon. 

Au d'but' d'inné paire de s'maincs 
que l'bateau allot sus l'enn, v'ià tout 
ù'inne in cœnp qu'in marin, qui étot 
perchi sus l'debut d'in mat comme 
inné agache au coupet d'in blanc bos, 
y crie: 

— Terre! 
L'eapitaine donne d'z'ordes, les ma­

rins rabacb'tent les voiles et in jette 
langre.. . 

In détaque deux p'tits bateaux que 
l'grand portot à ses côtés; les marins 
déchlntent d'vin, s'in vont à la cote 
et débarqu'tent. 

L'z'év'la qu.in adjambant, tambour 
battant, y voittent déhuter des gins 
tout noir, sans maronnes, qui éléf'tent 
leus bras In air in criant: 

— Tl aou li « bi. 
— Quo qu'ch'est? T dittent qu'in 

va jeuer au tlrlibibi? y dit Zéphirin. 
Cha, ch'est des drtles de porichinelles ; 
In n'sarot po dire si ch'est d'z'hom-
n.es. des femmes ou ben des slnches! 

In arrive a inné «rartde'lMrraque, 
inné espèce de cavoinc A lapins, que 
rb'étot l'palais du ro des sauvaches. 

— In dirot l'étchurie du handet 
Carlos, l'marchand d'iédjnmes; In v'ia 
In ro qui n'est po difficile!... y dit 
Zéphirin. 

L'ro y étot assis sur inné espèce 
d'tabourct comme in moud les vaques. 
D'sous ses pids, des peaux d'bêtes 
férozes et deux femmes ù croupette, 
inné de chaque côté. Par derrire 
l'trône, inné dijaine d'afants au mon-
caeau, l'in sus l'aute, tous noirs, lu-
jants comme des jommes de soris, 

L'ro tape sus ses mains et v'ia les 
sauvaches qui s'mettcnt il danser, 
plols in avant, comme si leu z'arot 
donné des claques sus leu vinto. Par 
après, y tonrn'tent in faijant du tchin 
et du èat-hnant et s'in vont, â quate 
ptittes. par a tour, faire des baisses a 
les pids du ro et les cbuchi comme si 
ch'arot été des tablettes de chocolat! 

Et y z'erquemtnch'tent s. tourner, 
tourner. Jusqu'à qirt tehêtent lèn tète 
lnter leus d'Jampes: y n'in peuttent 
pus... 

Pindant l'erpos, l'offlci d'marine y 
fait verser h les marins inné ration 
d'eau-d'-vie et l'nal erqnemlnche. Y 
font tertus des tchuberltres... 

Zéphirin, animé pa Veau-d'-vl» qui 
avot bu, y crie: 

— Et mi, vous pinsez qu'Je n'sais 
rin faire?... 

B y fait l'pori... 
L'ro, la reine et les sauvaches y 

s'mettent tertus a rire in claquant leus 
mains sus leus fesses. Mais l'offlci y 
n'riot po et, in arrivant an bateau, 
l'eapitaine y d'mante a Zéphirin: 

— Qu'avez-vous fait en présence dn 
roi de la tribn? 

— Bé! J'ai fait essin, t'nez. mon 
capitaine... TVetti... 

Et Zéphirin y fait acore l'pori... 
L'eapitaine, qui n'avot po POTU 

Journal de Roubaix s 
dit à faire autermint que d'rire, y 

Zéphirin: 
— Demain, on vous fera escorte 

jnsqn'an rivage et, là, vous porterez 
un message au roi des nègres et vous 
attendrez la réponse. 

— Bon, capitaine! Y n'd'a po pour 
inné minute. 

Et, l'lind'main, Zéphirin y porte 
Mette et l'donne a in grand ostrogo 
qui- l'Ut et explique au ro qui wette 
Zéphirin in faijant d'z'is d'blanc fer. 
Y ertape sus s'fesse, in ratebeur, in 
impolne min Zéphirin pa l'peau du 
Tinte et in l'jette vin inné espèce de 
rucheau... 

Au d'bout d'inne paire d'heures qui 
étot vin cheulie fosse puante, lu attind 
t t« t des coups d'fu*il. 

— Bon! y dit in li-mème Zéphi­
rin; ch'est mes copagnons qui vinn'-
tînt m'déllvrer. 

Au même momint, des sauvaches 
arrlf'tent, y l'prinn'tent pa les bras 
et pa les pids et s'mettent h courir 
irveuc, tout le» pus vite, jusqu'à in 
iiidrot d'ù qui z'ont mis A terre, pou 
Ilot conte in arpe, l'paufe Zéphirin, 

Pindant qui étot loi sus l'arpe, nu 
comme in ver. tn li mettot sin corps 
in couleur rouche et in faljot des des­
sins a l'intour de ses is, d'sin nez et 
(i'.ses orelles. 

Adan, in aute mettot rougir inue 
broque de fer et pitchnt sus les des­
sins pou l'tatoner. Adan. y z'ont fait 
des trens vin ses orelles et f ont passé 
des raorcheaux d'oches. Par après, 
ch'est sin nez qui a passé l'même ar-
guerate; y z'ont mis in anneau prope 
1 même que les taurs qu'in contint a 
l'abattoir... 

Adan, y out dansé nu rond à l'in­
tour du pafe Zéphirin qui étot tatoué 
comme in vrai snuvache. 

Ah! y n'étot po à l'ducasse, l'paafe 
irarehon d'Tourco... Coinben d'fos qui 
s'» dit: * J'sus in ojeau pou l'eatl » 
Mc.is acore hureux qui étot sec comme 
in sauret. pas'que tchan qu'in v'not 
tasser SPS fesses pou vir si y étot cras 
p«u l'mingi à la croque au sel. sti qui 
passot la visite y faijot sine a l'z'ahtes 
que Zéphirin. ch'étot in clique t 
r.'oches qui n'vaurot po les russes de 
1 mette A la broche. 

Kt pou l'pu8 belle, tchan qui étot 
triste essin, in v'n'ot l'tcheur pou dan-
set avec les sauvaches et li faire faire 
l'pori par devant l'ro qut riot in ta-
punt sus s'fesse in dljant: 

— Ki ki. ka ka. iou ion. 
— Ch'est dumache que je n'peux 

po faire A m'mote, vas, y dijot in li-
nième Zéphirin... J't'in donneros du 
kiki et du kaka. salle vilain laid!... 
jomme de sinche!... 

Par bonheur, in beau jour, des ma­
rins français ont dt-barqué vin l'Ile et 
1 jiremi sauvaehe qui z'ont pris, cha 
a été Zéphirin, qui leu z'a raconté tout 
sin conte. 

In l'a imbarqué pou la France et 
Zéphirin y a erpéri A Tourco, d'ù 
qu'pindant lommint, l'soir, s'famille 
et les vijins vnottent accouter ses 
récits. 

Y étot fin adrot A tirer A l'arc; y 
avot eu des bolnnes leçons A les sau­
vaches, qui savottent tuer au vol 
d'z'oiseaux A coups d'fléches. Aussi, 
Zépibirin faijot partie de l'société d'ar­
chers, d'ù qui étot l'pus hard. 

Tehan qui avot inné sortie, ch'étot 
Zéphirin qui portot l'drapeau in tète 
de l'société. 

Et y a vi, essin, jusqu'à quater-
vingt, ben portant, drot comme inné 
flèche, et y n'il manquot po in dint. 

In l'veyant passer avec sin capeau 
A cornes, s'n'anneau A sin nez et à 
ses orelles, sin vlsacbe tout tatoué, 
ses souliers A bioniques et s'ionque ca­
pote A sous pids, les gins y dijeottent: 

— VIA Ppus hard sauvaehe de 
Tourco!... 

JULES 'WATTEFXW. 

BACCALAURÉAT 
(SUITE) 

DEUXIÈME PARTIE 
MATHEMATIQUES 

Jurna 1 et 2: Inatiiut de chimie. 103, n * 
BartheJemr-Delespaul. 

Jury 3 : 13, place PhMippo-Lebon. 
Sont admis à subir le* épreuve* ora'ea: 
Jeudi a Juillet, i 8 heures. — Jury 1 : 

MM. PoUet Norbert, Torel Félix, Pucch Remt, 
(Jueeaon Marcel, Ramtt Albert, Remxnae-t 
Penri, Richard Marcel; M"' Rodiére Marine-
rila; MM. Rudrnit René. Salefnbier Jacquet, 
Saudemout René. Sctoweitter Pierre. 

Jury 2: M"" Laorent Ani», Loquet Lu­
cienne, Maret Marie, Pinet Sutanne, Serrae-
caert Cécile, Théry Marie, Vanderelde (ïeor-
t-etw: M. Warembouri Yron; M"» Rico-Ji 
(ieneriove; M. Delloye Henry; M"" Thiba it 
Marie, Cardros Charlotte. 

Jury :i: MM. Bchmiiit Pierre, Yanhooren 
I.ou,>, Vafseur Robert-Louis, Vergeot Victor, 
Verley Michel, Yermeereh Jean, Voct Lucien, 
Voreux Marcel. Wagner Daniel, Wallart l'rtu-
cis. Watlleyi André, Fouriinoi* Gérard. 

Jeudi 2 juillet, à 14 heurea. — Jure 1: 
MM. s^n.chal Claude, sorriaux .Marcel. Soyet 
1**1*, Siiquct Roser, T,ou Kunn Hua, T r. 
rennire Joflnnès. Vatibeiicpe Germain. Van­
da le Jacqu.f. Vandamme Jean. Vandenabeele 
Htnri, Vasvcur Kobcrt - irançuis, Vi(m*l 

Jule«; M1'"1 P*««j«#i 
; MM. llignt Lon.s, 

l'-ranchu UacHa, thai-Tet Mi.'iieJ. Oliemb-.s 
Pierre, Cordonnier Roger; M1" Pâmai .1 , . -
queJinu-; MM. iMIassault (iéracd, Hoprei S-r-
ge, Douvitie de FranKtu Maurice. 

Jury r, : MM. Vanseur Pierre. 0*******S 
André; M"' Ihibreucq Klis*; MM. Luquesue 
(rilb. rt. Forgot ri"rr«; M"' Herlemout 
«Mette; M. Heusel Henri; i l 1 " Maille Rea>; 
M. JfiNCU Jean; M"» Poderin Marguerite; 
M. Ryckewaert Jean M1" Tonneau Olicie. 

Vendredi 3 juillet à 8 heurea. — .lu 
MM. Foulon Jean, Guenard Pierre; M1 

couhas Jeanne; MM. Laure 
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LA LOTERIE DE LA PRESSE 
Lesfagaaats 

De nouvelles présentations de billets 
gagnants ont été faites. On a enre 
gistré les numéros : 

7.902, série 70, gagnant la cuisinière 
(M. Jean Xivesse. 3, avenue des Pla 
tanes, A Mouvaux) ; 

2.017. série 00. gagnant l'appareil 
photographique (X. Boscart, 64, nie 
de Menin, A Roubaix) : 

.1.22S. série 76, gagnant le voyage 
aux Pyrénées (M. C'auseman-Des-
camps. 22. rue de Croix, A Roubaix) ; 

."i.!)!)5. série 117. gagnant le voyage 
à Nice (X. 1-klmomi Gosselin, 12, rue 
des Vierges. A Pouail. 

M"' Leplat a été transférée 
à l'asile d'aliénées de Bailleul 

Voici l'épilogue de l'affaire I>eplat, 
prévu d'ailleurs depuis que l'on con­
naît les résultats de l'evamen de Mme 
I/eplat par les docteur psychiatres de 

I l'nris. 
Heionniie folle, Mine Jynplat, d'Hem. 

, qui. on le sait blessa gravement A 
coups de revql-er M. le docteur Ra­
tion, directeur de la clinique d'Es-
(Hiermcs. a <•»..'• tninsf^pée au cours de 
la journée, A la suite d'une ordonnance 
de M. le Préfet, du Nord. A l'asile 
d'alignés do Bailleul. 

1 : 

Paul, ty Heur A b ! 

lean, Leclercq 
Pierre, Mu'.-

Georgo?, BUT-

Le record dn monde 
de vitesse sur 100 kilomètres 

pour avions légers 

Ktampes, 27 juin. — Les aviateurs 
Fronton et de Lavergne se sont atta­
qués, ce matin, sur le circuit Etampes-
Villesauvajre-La Marmogne, au record 
eu monde de vitesse sur 100 kilomètre? 
pour avions légers première catétrorie, 
record actuellement détenu par l'Italie. 

Les aviateurs ont pleinflrpent réussi, 
couvrant la distance en 26' 69" 2<'.3. 
f.oit à la vitesse moyenne de 2C3 km. 546 
à llieure. 

L'avion avait décollé de raérodrome 
d*Etampes à 6 h. 06'26" ponr atterrir 
à 6 b. S S ' W S / S . 

Jury ï : MM. Beaudot Paul, Kcrard Max, 
Pfcard Henri, Piearain Jean, Higot Michal, 
Scii.Jl Pierre. Ser*Bt Jean, Teflier Jean. Var­
ie; Lron. Bcmicr Pierre, Briet Pa*L Cka> 
pel!e Pierre. 

Jury ?, : M. F'.amian rierre ; Mlle Ko.jn.ier 
Cclette: MM. Geoffroy Je»n. (femelle Guy, 
(iiliet Roger, Keliwve de 1* Touche Jean; 
•Mi.ee Mate Germaine, Pottgetn Miohflrne; 
HM. Pommier Mana-ice, Richard Rotiert, Rous-
aeau Jacques. Catnaroul Godefroy. 

Vendredi 3 juillet, à 14 h.— .Turv 1 : 
M. Coiin André: Mil* Cunin Bernadette; 
M:* Girardin Marie-Jo'Oph. Giba.ru Jules, 
l'aMot Marcel, T^aurenty François, IWèrra 
Mt.ic, Priti Robert. SVchtnitter George*. Sevett* 
J*J**J, isoichet Georgts, L'intann Marcel. 

Jury 'i : MiM. Bocquet Lucien. Bont*Tnt>8 
Piger. Artignan Emile. Bouchez Jean, Brihaye 
V.Timar.':el. Couez Auaraete, Debionuo FngAn*, 
r>u'our Pierre, Dujardm Robert. F.rrard Mi-
chri. Fouil'.ar.l Jean, Gambart André. 

J.ry :; : JIM. Gardan Robert, GaufTro G.'-
carù, Qm**t Jean, Jlerronart .Karmond. Jlert 
Maurice, Hicet Jacque*. Koepp Pierre. La-
•ber». Etienne, J/acroiX Charles. Lambert 
He.iri; M'.ics Maillarà Geneviève, Mici.cl Ge-
r.*Ti*,-«. , 

Samedi 4 Juillet, à 8 h. — Jurr 1 ; 
ST. Pari* Paul; Mlle Tetit Marie: MM. l'i-
ctsud (leorge*. Robert Andr-'-. Rotin André; 
Mi.e Saratot Lucienne: St. MaaUtt Fugène; 
Mile Muta Madeleine; MM. Va-iliant Jo-enh, 
Ioet André. 

.TuTy 1-: MM. Courbois Tierre. Decloreq 
Léon, repfrance Gaston, 1 elhée Germanî. Pel-
valle Georges. Hearj- Jacques; Miles Hibin 
Juliette, Petit Suianne; MM. Prouhet Jean, 
Ras-sut Joseph. 

Jury n : MM. Barthélémy Raser. Billet 
Jvques, BiatwiuaTt R<Sîer, JV'oray Jacques. 
rvb-utche Jean, I>udart Raymond. I>ufourny 
Cnarles, Troideral* Fernand, Gros Hubert, 
GtrrnelaTd Jules. 

Le commandant Franco 
sera-t'il destitué ? 

Madrid, 27 juin. — I * « Gazette 
de Madrid » va publier un décret ré­
formant le corps de l'aviation. 

On dit dans les milieux autorisés 
que le commandant Franco, actuelle­
ment directeur de l'aviation militaire, 
serait destitué, et que le commandant 
Ilexach. directeur de l'aviation civile, 
cesserait également d'exercer ses fonc­
tion». 

Des chômeurs provoquent 
de graves désordres 

au Canada 

IVinnipeg, 27 juin. — Tlus de 
mille chômeurs ont essayé de forcer 
l'entrée d'une salle où le ministre du 
Travail s'entretenait de la question 
du chômage avec les autorités locales. 
I>es renforts de police envoyés pour 
aider A dispenser l^s manifestants ont 
été aceueilliVj^coups de pierres et 
de briques. 7 

Au cours die la lutte, trois inspec­
teurs et onze|agents de police ont été 
blessés. ' 

Douze arrestations ont été opérées. 

Les événements de Rome 
T,a Fédération des Amicales de l'en­

seignement catholique de France a fait 
parvenir au Saint-Père le téléîrrammc 
snivant : 

Pie XL Tape, Cité du Vatican. 
Fédération Amicales Enseignement ca­

tholique France adresse Sa Sainteté sen­
timents filiale compassion dans doulou­
reuses conjonctures actuelles. Prend part 
soucis Père dp Rome. Prie Christ-Roi 
éclairer, favoriser Son action pontificale 
et procurer victoire du droit. 

Poupon, président général. 
En réponse à cet hommafee, la Fétlé-

Totion a reçu la dépêche suivante : 
Citta del VaOcano. 

Tri's sensible hommages condoléances 
exprimées M. Poupon, occasion tristesses 
heure présente, Saint-Père remercie de 
coeur et lui envoie, comme aux siens, spé­
ciale bénédiction- apostolique. 

Cardinal Pacelli. 

LE CONGRÈS DIOCESAIN 
DE VALENCIENNES 

Tn iiperçu sur les mr.rrtimPD.ts religieux 
du Maillent français a été donné hier par 
M. le t-liunoiue ixincelin, nui eitrnala 
l'église *• Mai*», du IX' ei.Vlo: l'église 
de Sébours, fondée au début du XIII' 
Mpcile. dont la tour et le clicpur sont re­
marquables: le p!u« vénérable monument 
do Valencienties.. l'église de Saint-Jéry; 
l'église de Mastaing. du commencement 
(lu XYP siècle; celle de Quiévrechain, du 
XVP siècle également et qui fut restau­
rée; un reliquaire de In Vraie Croix, à 
l>ouchy. apporté n l'époque des Croisa­
des; ]H Vierge du XIVe siècle de IyeceHes; 
un tabernacle à quatre étagea h Mar-
quette-en-Ostrevem: la Tour de Saint-
Amand; les Tours d'Ke^audain et de St-
Martiu à Denain, qui ne peuvent passer 
inaperçues; le maître-autel de Crespin; 
l'église des Jésuites â Valemciennes; le 
ehepur de l'église de Raismp*. 

Rata, M. le chanoine I«ncplin. qui 
avait agrémpnté su conférpnee de projec­
tions très réussies, paria des deux églises 
cons-.wrées à St-Mi.-liel. h Vaîenciennos. » 

Le Congrès 
des Médaillés du Travail 

à Dunkerque 
Voici le protrramnie de la journée 

d'aujourd'hui dimanche : 
A pnnir de 9 h., au local, Café Georges, 

plaop du Théâtre: Réunion dn Comité de 
1» Fédération et des présidents des 
sociétés de la région du Nord. 

A 10 h.. i>lace de la Gare: Rassemble­
ment de tous les médaillés du Travail, 
arrivés par divers trains et de deu» de 
Dunkerque et environs. 

A 10 h. 15: Départ de la place de lï 
Hare en un cortège, drapeaux et musiques 
en tête: dépôt de gerbes aux monuments 
aux morts, aux fusiliers marins et a la 
statue de Jean Bart. Réoeptio» des con­
gressistes à l'H6tel de Ville par la Muni­
cipalité de Drmkerque. 

A 11 h., an Théâtre municipal: Séance 
de congrès en présence dee délégations 
•des trente-cinq so.iétés de Médaillés du 
Travail des régions du Nord de la France, 
sons la présidence des autorités et parle­
mentaires de la r.'gion. 

A 10 h., au Parc de la Marine: Ban­
quet. 

A 16 h~ an Parc de la Manne: Concert 
par la Grande Fanfare de Fives-Lille (110 
exécutants). 

A 21 h., au Parc de ht Marine: Fête de 
nuit organisée par les « Gadz'Arta ». 

Dernière Heure 
LEPLANHOOVER 

Les entrevues an Quai d'Ortay 
Paris, 27 juin, — L'entrevue qne 

MM. Mellon et Fdpe ont eue cette 
après-midi, an ministère des Affairée 
ttrangeres avec MML Pierre Laval, pré­
sident du Conseil ; Briand. ministre des 
Affaires étrangères : Flandin, ministre 
ries Finances ; Piétri, ministre du Bud­
get, et François-Ponçet, sot» secrétaire 
(''Etat à l'Economie national»» *V permis 
de donner au secrétaire d'Etat an Tré­
sor et à l'ambassadeur des Etats-Uni» 
à Paris tous les éclaircissement* dési­
rables sur le sens et la portée de la note' 
française du 24 juin, en vue de recher­
cher d'un commun accord le* ajuste-
itjents que snegérera la mise en suppli­
cation de l'offre américaine. 

On croit, savoir que M. Laval *t 
insisté pour que l'Allemagne verso 
dans sa monnaie, t la Banque dés rè­
glements internationaux, l'annuité non 
différable qu'elle doit, cette somme 
étant remise aussitôt a la B. E. L pour 
servir A l'amélioration du crédit en 
Allemagne et dans les antres pays de 
l'Europe centrale. 

M. l^ival a reçu ensuite rambaasa-
deur d'Allemagne a qni 11 m. déclare 
qu'il étai> prêt a recevoir ses collègues 
allemands. MM. Briining et Cnrtins. 
Cette entrevue ne pourra vraisembla­
blement avoir lieu que dans la seconde 
quinzaine de Juillet. 

Renseignements commercian 
COTONS 

i-nrEEPooL. XT Juin. 
Vente*. 4.000; importaticjn*. 805; A***ri-

*in, haussa 10; Brcailien, haim* 10; Xgrp-
ien. fa*n%a« 22 à 25. 

NOBT. «ontr 

X*rm* er*c i Jour 

DirT>... 10.35 10.^0 — . — • io .a IO.ÎI 

Jo-Uet., JO.-JO io.:a —. ,— iio.ao io.»i 
Sept.... ]<..4« 10.41 — . . . — — a — 
Pctr.bro I>.:.9 10.55 — , ,—. 10.5» 10.S3 

r.éc 1 0 . - : lo.7S — . .'—. lo'sS 10.84 
,lor.T.'er 10.94 10.95 — . — — . — 10.93 10.85 
KrtTier 11.03 11.01 — • .—.. — • .—. 
\,.->.*... 31.^3 11.17 — . r— 11.14 l U t 

ICaX.... 11.Ï3 11.3T —'. '.—>lljn llji 

Beeettes. — Ani port* d* l'AtUatiqa*, 
!.0(.0; «ut port* du Golfe, 1.000; *ux porte 
tf.i Pacifinue, nullee: dans les villes de l'isté-
rifUT, 1.0..K). 

Exportations. — Four 1* Grand» 
(t la France, riTilles; Contioeut, 3.000 
Ij J ^ o » ei 1* Ofelaat n-oiles. 

Marché des change» à rârai fer 
Londres : Sur Paris, 124.28; ma BrnTe'Jea. 

34V^87: Bec hors b«n<ni*, 3 l /£2 , 3 1 /48; 
Trêt a court terme, 1 1/2. 

New-York ; SOT Paria, SOI 7/I«: LondrM. 
4S4 21; Càb. traosf. 4M.47; rnr BraawlVw, 
13.92 3/4. 

SUCJEXS. — CM*. 

Un incendie criminel 
dans une église parisienne 

Paris. •" juin. — T.'n incendie s'est dé­
claré parmi les boiseries, derrière le 
maitre-antel, dane la crypte de l'église 
Saint-François-d'Assise. rue de la Mon-
saïa. Les pompiers de la caserne Bitehc. 
alertés, purent se rendre maîtres du feu 
en vingt minutes. Les dégâts ne parais­
sent pas importants. Mais on croit se 
trouver en présence d'une tentative cri-
mineJde. car plusieurs commencements 
d'incendie ont été constaté® dans cette 
église depuis quelques jours. 

— On apprend d* Riga qne. le e*0Txrpmement 
letton a présenté *n Pa-rreitrent nn projet 
d'pia^nkenration des droits de donjfcne pour 
diminuer Je» importations de produit* étran-
glre. IJ* projet a f*i accepté par 47 TOU 
eontre 3"3. 

L'INAUGURATION 
DU NOUVEL HOTEL DE VILLE 

DU TOUQUET-PARIS-PLAGE 
M. rierre Cathala sous-secrétaire 

d'Etat il l'Intérieur, a inauguré hier 
après-midi le nouvel Hôtel de Ville du 
Touquet-Paris-Plage. construit récem­
ment dans le style picard. 

*> 
Arsène Top 

le fratricide dunkerquois 
est condamné 

à un an de prison avec sursis 

< In so sourient de la scène tragique 
qui se déroula le lundi 2 mars dernier, 
à Dunkerque. Arsène Top rejoint par 
son frère Georges qui, au cours de 
l'sprès-midi avait tenté de lni donner 
un coup de couteau, à la suite d'une 
discussion. M voyant à nouveau me­
nacé, sortit un revolver et sans qu'il 
s'en rendit compte, tua a bout portant 
son antagoniste. 

IJenvoyé devant le tribunal correc­
tionnel de Ounkerque, Arsène Top 
s'est vu condamner ft un an de prison 
avec sursis. 200 fr. d'amende et à 
payer 20.000 fr. a la venve et 1.000 fr. 
il chaque enfant. 

Solvant le « Star », lo projet de monopole 
l'Iltat en Angleterre de toutoes le» t'orra*» 
Cfaeeurances, êlaborô par un Comité mixte 
compote de membres dn parti forovaallhu* et 
du Contres des Trad* Unions, eera.it vivement 
cembattu tin foin »fm« de ce dernier orja-

Les concours du Comice 
agricole 

ont lieu aujourd'hui 
à Wattignies 

C'ebt a u j o n r d"h a i dim«rl««S»i rrn4 
te tiendront, à Wattignies, le» concours 
organisés par le Comice acrieole et 
tout fait prévoir qu'il» y tronTeront 
le pins légitime succès. 

L'exposition des machine» agrieoUa 
le tiendra sur le côté droit de la route 
de « l'Amiteuse n à Seolin. Le con­
cours des animaux reprodoctenâs de 
1 espèce bovine a provoqué de nom­
breuses inscriptions et amènera les 
meilleurs sujets des races flamande et 
hollandaise. 

Une réception très ohalenrense est 
organisée par la Municipalité, qui pré-
rare des réjouissances populaires et 
en banquet où seront conviées de 
nombreuses personnalités. 

Le lundi 29, à 10 heures du matin, 
se dérouleront les opérations d'nn, con­
cours de chevaux. 

• 
A la Société 

des Agriculteurs du Nord 
L'assemblée générale de la Société 

des Agriculteurs.da Nord aura lien-A 
Lille, dans les salons de l'Hôtel Maré­
chal. 302, me Solférino, le mercredi 
1" juillet, b 11 heures. 

A l'ordre dn jour : tt L'Alcool car­
burant », par AL Marillier, |iiisrwawii 
à l'Ecole nationale d « IndustrieV .atrri-
o les . 

e 
M. Herriot à Leus 

M. Herriot, député-maire de Lyon, 
présidera, le 5 Juillet, & Lena, la com­
mémoration de la fondation 4e l'école 
laïque. Il présidera le banquet de 
1 école Carnot avec M. Sartboo; Ins­
pecteur d'Académie dn Pas-de-Calais, 
et M. Maes, députe-maire de Lena. C 
prendra la parole place de la Bépn-
ui-'que, au cours de la fête de plein 
air de l'après-midi. » 

— Cinquante baraaa*m*nt* «out 4a**»»»»* 
rn; 1« feu iene a» baslam* pawisicnae •t'était 
ci:i«ruanto personnes tout eata] aogis. 

leotion incomparable de crus de la ré­
gion : les Iaayon et. les Qnarts-de-
1 "baume, couleur d'ambre-, les Vouvrsv 
H les Monterais qui font songer à de 
i» topaze fondue; le Bourgueil, qui a 
un goût de violette; et le Chinon, aux 
éclats de rubis. Et, sur la grande table 
dressée an milieu de la terrasse, la 
nappe fleurie d'un « chemin » d'ané-
mones et de roses, les cristaux et les 
flacons étineelants, les petites lampes 
aux abat-jour de soie orangée, les am­
poules dissimulées tout autour dans les 
orangers en pots, composaient nn décor 
«e luxe raffiné et discret. 

Quand le» liqueurs fusent servies, 
M"** Dellières demanda la permission 
de se retirer avec Janine, qui frisson­
nait, bien que Gérard ait eu la préve-
i:*nte attention de lui apporter un 
srsn/1 châle japonais dont elle avait 
aussitôt couvert ses épaules. La géné­
rale avait hâte, visiblement, de se trou­
ver enfin seule avec sa fille pour kt ser­
monner. 

De fait, à peine Janine se fet-elle 
enfermée dans sa chambre, après avoir 
pris congé de la famille de Vaubrun^ et 
tmbressé ses parents, que sa mère 
frappa, à sa porte. 

— Ma petite fille, lui JeU-t-eUe 
sans préambule. 11 fsrat absolument que 
tu quittes cette attitude inexplicable 
e» ridicule. Tu as #t* impossible toute 
1: journée. Ousnd (i.-rar.i de Vnubmn 
te. parlait, tu lui répondais a peine; 
quand il t'a offert de danser* tu M 

refusé sèchement et, tout A l'heure 
encore, tu lui as tout Juste dit merci 
quand, très aimablement, il t'a offert 
un chale. 

« Bref, tu n'as cessé de te montrer 
désagréable, sinon incorrecte, et c'est 
il croire que je t'ai élevée comme une 
chiffonnière. Or. Je te préviens que 
ton père ne tolérera pas plus long­
temps ton insupportable bouderie et 
qu'il est décidé fi sévir si c'est néces­
saire. » 

— Maman, balbutia Janine, je vous 
assure... c'est plus fort que moi! Je 
ne peux pas.. . 

— Comment! tu ne peux pas? Tu 
ne peux pas être polie, aimable, en­
jouée, comme doit l'être une jeune fille 
dans le monde et comme tu l'as tou­
jours été, d'ailleurs, a Saint-Cyr et 
partout où nous t'avons conduite? 

— Ce n'était pas la même chose, 
maman. Ici. je sens que vous vonles 
me marier à ce jeune homme et mal­
gré mol... 

— Et après? coupa M"* Dellières. 
Gérard n'est-il pas un très joli gar­
çon, surtout un magnifique parti, que 
beaucoup de Jeunes filles t'enviralent? 
Antre chose, en tout cas, qne ce Val-
lerand qui n'a pas le sou, et sans au­
cun avenir! 

— Mais lui. Je l'aime, maman... 
i— Tu l'aimes!... Tn, n'e» pa» foUeT 

Comme si tu pouvais seulement savoir 
ce qu'est aimer, à ton âge et dans 
l'inexpérience où tu e s . . . Et tu vas 
peut-etrs me dire aussi que « ta yeux 

faire ta vie », comme on lit dans les 
rcmans!... 

« Mais tout ca, ma pauvre petite, 
c'est de la littérature! Et, en tout cas, 
si < tu veux faire ta vie », tu la feras 
seule, car ni ton père ni moi n'admet­
trons jamais que tu épouses un jeune 
paysan sans naissance quand tu as 
l'occasion — qui ne se retrouvera 
peut-être plus — de faire nn mariage 
superbe, inespéré, qni te comblera de 
considération et d'asgent. 

— Maman, à quoi me servira d'être 
riche et fêtée, si je dois être malheu­
reuse? 

— Naïve enfant! Crois-tu donc 
qu'il suffise d'aimer pour être heu­
reuse? Certes, la vie te parait facile 
et belle maintenant, parce que tu n'as 
pas de soucis, mais quand tn seras 
seule pour entretenir un misérable lo­
gement; quand il te faudra compter 
pour Joindre, comme on dit, les deux 
bouts; quand tu seras obligée de faire 
ta vaisselle et de t'astreindre ans be­
sognes les plus serviles, tu Terras alors 
que l'amour compte pour bien peu de 
chose, si l'on n'a pas le bien-être, et 
tu regretteras de ne pas avoir suivi 
mon conseil et compris que nous som­
mes plus 4 même que toi d'organiser 
ton avenir. 

a Enfin, Je ne veux pas t'en dix* 
davantage pour ce sotr. 61 ta réfléchis 
nn peu. tu reconmittrae qne j'ai rai­
son. Quoi qu'il en soit, je t'engage à 
faire une autre tête et a ne pins 
m'obligar 4 d* para.ll— eeniawaa. in­

dignes de toi et de nous. * 
— J'essaierai, maman, dit faible­

ment Janine. 
Quand sa mère fut partie, elle s'ac­

couda an balcon de sa chambre. La 
lune brodait la Loire d'or et d'argent 
comme un manteau de sacre. Et Ja­
nine songea que la-bas, derrière l'hori-
son clouté d'étoiles, il y avait deux 
pauvres êtres qui l'attendaient. 

Le lendemain, elle se leva de bonne 
heure et écrivit d M™* Tallerand. Puis 
elle descendit dans la cour du château 
Il était huit heures et demie. Personne 
n'était levé, sauf les domestiques. A 
une femme de chambre qui lui offrait 
de prendre son petit déjeuner et s'ex­
cusait de ne pas l'avoir porté dans sa 
chambre, croyant qu'elle dormait en­
core, elle répondit qu'elle allait reve­
nir et se rendait an village pour ache­
ter des cartes postales. 

En réalité, elle allait porter sa lettre 
A la poste. Arrivée a quelques mètres 
de la boite aux lettres, elle tira l'en­
veloppe de son sa© et relut l'adresse. 

— Que vas-tu faire? cria une voix 
brutale derrière elle. 

En même temps, quelqu'un la sai­
sit par le bras C'était son frère.. La 
fenêtre de sa chambre étant ouverte 
et donnant sur la cour du château, il 
avait entendu Janine parler à la fem­
me de chambre, l'avait vue s'engager 
dans l'allée d'ormes -t l'avait suivie 
sans qu'elle s'en doutât. 

— A qui écris-tu? reprit-Il dure­
ment. 

— Tu m'espionnes, maintenant? 
— Je te surveille, comme on doit 

surveiller une enfant capable ries pires 
imprudences. 

— Est-ce que je n'ai pas le droit 
d'écrire a qui me platt? Est-ce que 
cela te regarde? 

— Cela me regarde parfaitement. 
Je remplace ici mes parents dont tu 
as réussi a tromper la vigilance et 
c'est mon devoir de t'empêcher de 
commettre une sottise! 

— Qui te dit qu'il s'agit d'une sot­
tise? 

•— Donne-moi cette lettre! 
— Xon. 
— SI tu ne veux pas me la donner, 

je la prendrai de force. 
La jeune tille ferma le poing sur 

l'enveloppe. Mais Georges, lui serrant 
le poignet A le briser, lui ouvrit les 
doigts avec son autre main et l'obli­
gea A lâcher prise. 

— Et maintenant, eria-t-il en bran­
dissant la lettre toute froissée dont 
11 venait de vérifier l'adresse, si tu 
essaies encore d'écrire en cachette a 
ton Vallerand ou û sa mère. Je don­
nerai ceci ft notre père qni se char­
gera bien de t'en faire passer l'envie! 

Et il enfouit le précieux papier dans 
sa pocfbe. 

Tandis qu'il continuait son chemin 
sans dire ofi il allait. Janine revint 
au chitean. le coeur et la tête vides. 
Vue grande lassitude l'accablait. Le 
g«ste de «on frère venait de fui arra­
cher sa dernière joie, de briser le lien 

qu'elle av.iit trossô ardemment cette 
nuit, nvop .te* pensées et ses souve­
nirs, pour unir son affection déses­
pérée A la tendresse qni fleurissait 
pour elle dans une petite maison grise, 
au fond de la forêt d'Ardennes, où 
clie n'irait pas... 

Elle avait hSte. maintenant, d'être 
seule, seule avec ses absents. 

Rentrée dans sa chambre, elle fer­
ma le verrou et se jeta sur son lit, 
effondrée. Ainsi, elle n'avait plus per­
sonne pour la défendre, pour la com­
prendre. Ils étaient tous contre elle et 
centre Pierre. Elle était comme une 
bête traquée qui cherche vainement 
par où s'échapper et qui sait tout se­
cours impossible. Pendant l'hallali, 11 
y a un moment où le cerf ne songe 
même plus a fuir: il attend la mort. 
Pour Janine, il no s'agissait pas de 
mourir, mais de renoncer pour tou­
jours a son amour, a son rêve. N'était-
ce pas plus atroce encore? 

Alors, elle se souvint des paroles 
qu'elle avait dites a M"* Vallerand: 
c Je ne suis pas libre. Je ne dispose 
pas de mon cœur, j'appartiens a ma 
famille. « Elle était l'esclave de son 
nom, de sa naissance. Aujourd'hui, on 
lui commandait de se sacrifier: elle 
n'avait qu'a obéir. Combien sont-elles, 
celles qui se sont mariées sans amour, 
par devoir, et qui portent en elles un 
secret... ou un eceur mort? 

...Cinq jours après, par un beau 
soir tout parfumé de foins coupés et 

d'œQlets flétris, Janine se promenait 
dans lee allées du parc, an bras de 
Gt'-rard de Vatfbrun. Depuis qu'elle 
avait accepté de l'entendre, c'est-à-
dire dès l'après-midi même qui avait 
suivi la brutale intervention de Geor­
ges Dellières, le jeune homme avait 
entrepris de lui faire une coor pres­
sante, apparemment passionnée et 
menée avec style, encore qu'un esprit 
averti y eût peut-être discerné nu peu 
trop de méthode. 

Ils arrivèrent au bas dn perron. 
M** de Taubrun et M™* Dellières en 
descendaient. 

— Le beau couple qu'ils font tous 
les deux! s'exclama la comtesse. Nous 
les marierons bientôt, ces jeunes gens. 

Janine baissa la tête, sans mot dire! 
et fondit en sanglots. 

— C'est l'émotion, affirma M"* 
Dellières. Mol aussi. J'ai pleuré le Jour 
où l'on m'a fiancée a mon cher mari: 

Le double serment 

J f ' Tallerand était arrivée * T*i-
lay avant sa dépêche. 

Ayant manqué, 4 Parts, le train de 
l'après-midi, elle avait pris celui de 
La nuit, qui s'arrête a Monthermé vers 
sept heures du matin. Puis le < tor­
tillard » capricieux et charmant exil 
musarde dans la vallée de la Semer» 
quatre fois par Jour l'avait dflposê*> 
chez elle sur le coup de huit heures et 
demie. (à sutcrs). 
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